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Déplacer un banc, libérer la terre du bitume et offrir une place aux pigeons: l’artiste Pauline Ammann 
souhaite rendre à la nature une portion de la ville et interroger notre contrôle de la nature

Sous les pavés, le sauvage 
JULIE JEANNET

Ville de Neuchâtel X Enlever 
un banc, défaire l’asphalte et 
laisser faire, puis observer la 
trajectoire des pigeons dans la 
rue des Moulins: voici le projet 
de Pauline Ammann en ville de 
Neuchâtel. Installée en Valais, 
l’artiste a su embarquer dans 
son expérimentation le Service 
de l’aménagement urbain et ce-
lui de la culture de la capitale 
neuchâteloise.

Après des dizaines de cour-
riels et de coups de téléphone, les 
autorités cèdent à sa demande. 
C’est officiel, la voirie opérera le 
transfert d’un banc devenu inu-
tile car recouvert de déjections 
d’oiseaux et ôtera plusieurs 
pavés pour laisser la nature re-
prendre ses droits. La démarche 
s’inscrit dans le cadre d’une se-
maine d’immersion au sein du 
Centre d’art Neuchâtel (CAN), 
organisée en octobre par l’Ecole 
de design et haute école d’art du 
Valais (Edhéa) pour un master 
en arts dans la sphère publique.

«Une vraie base 
aérienne»
L’automne dernier, Pauline 
Ammann déambule dans la 
vieille ville de Neuchâtel et 
tente de s’imprégner de l’éco-
système du quartier en allant 
de rencontre en rencontre dans 
les commerces avoisinants. En 
rentrant de sa promenade, elle 
tombe sur une nuée de volatiles. 
«L’arbre qui se trouve à quelques 
pas du Centre d’art ressemble à 
une vraie base aérienne. Et pour 
cause, les rebords de fenêtre et 
autres décrochements de façade 
sont tous munis de piques em-
pêchant les oiseaux de s’y per-
cher (...)», écrit la créatrice dans 
un petit feuillet désormais dis-
tribué aux habitant·es du quar-
tier dans des boîtes à journaux. 
«C’est en voulant m’asseoir sur 
le banc recouvert de fientes qui 
se trouve en dessous que j’ai 
levé la tête et découvert ce petit 
peuple colombin réfugié dans le 
dernier endroit accessible de la 
zone. Des piques les empêchent 

de se poser, des fientes m’em-
pêchent de m’asseoir.»

La Valaisanne se heurte à 
l’absurdité de la situation et 
observe avec recul son impuis-
sance. «Je ne peux pas suppri-
mer les pigeons, seulement les 
déplacer. Je ne peux pas prévoir 
exactement où ils vont aller ni 
connaître à l’avance l’impact de 
leur déplacement (...), j’ai envie 
d’essayer de coexister avec ce 
que je ne contrôle pas», lance-
t-elle à qui veut bien la lire, 
tentant de faire le pont entre le 
laboratoire artistique et les ba-
dauds de la rue des Moulins. 

Si la démarche peut faire 
sourire, son approche est émi-
nemment politique. «Les oi-
seaux représentent le sauvage, 
avec lequel nous n’arrivons pas 
à vivre sans tenter de le contrô-
ler. Les pavés sont implantés 
pour maîtriser le sol. Notre so-
ciété tente de repousser la na-
ture jusqu’à l’extrême. Nous en 
payons les conséquences dra-
matiques aujourd’hui avec le 
réchauffement climatique et la 
perte de la biodiversité», raconte 
l’artiste valaisanne.

La jeune femme était enga-
gée dans Extinction Rebellion, 

mais a récemment pris un peu 
de distance avec le mouvement 
de désobéissance civile. «C’est 
épuisant d’être sans arrêt dans 
la lutte contre le système, dans 
la confrontation et la colère», 
confie-t-elle. C’est désormais 
par l’art qu’elle poursuit son 
engagement. «J’ai envie de créer 
avec les autres, pas contre eux. 
Nous avons besoin de douceur 
et d’espoir, chaque petit pas est 
une victoire», glisse-t-elle dans 
un sourire, comme une recette 
à l’écoanxiété.

Cette petite portion de quar-
tier sauvée de la planification 

urbaine se veut une métaphore, 
une ouverture sur un univers 
des possibles. «Le sauvage, ce 
n’est pas un parc, ce n’est pas 
un jardin, ce n’est peut-être pas 
très agréable à regarder...» Cette 
entreprise insolite résonne avec 
le mode de vie que l’artiste a 
adopté dans une petite cabane 
du village de Granges, en Va-
lais, à mi-chemin entre Sierre 
et Sion. «Je me nourris princi-
palement de mon jardin que je 
désherbe très peu. L’an dernier, 
j’ai laissé les chénopodes, des 
épinards sauvages, se répandre. 
Ils ont protégé mes légumes des 
ravageurs, leur ont servi de 
tuteurs. Je suis impressionnée 
par le potentiel d’autorégula-
tion de la nature et les bénéfices 
du non-contrôle», décrit-elle, 
philosophe.

Infiltration de l’espace 
public
A son étonnement, le Service 
de la culture a choisi de soute-
nir financièrement le projet. Il 
prendra à sa charge le coût des 
travaux de voirie pour libérer la 
terre du bitume. La subvention 
passera par l’intermédiaire du 
CAN qui envisage une collabo-
ration avec Pauline Ammann 
autour de l’écosystème du 
quartier pour la période esti-
vale. «Ce projet est original, 
il s’adresse à un autre public 
que les visiteurs habituels du 
centre», avance Martin Jacob, 
membre de l’équipe du CAN. 
«Nous sommes enthousiastes 
à l’idée d’infiltrer discrètement 
l’espace public et aimons l’idée 
de tenir compte des pigeons, 
de leur donner une place pour 
s’installer.»

L e  c e r ve au de  Pau l i ne 
Ammann fourmille déjà de 
mille  idées pour façonner un 
projet artistique à partir de 
l’ambiance du quartier. Récu-
pérer les pavés pour en faire des 
archives du passé ou enregis-
trer les bruits de la terre et de 
l’arbre pour en faire une com-
position musicale. Quoi qu’il en 
soit, les pigeons de la rue des 
Moulins n’ont pas cessé de se 
faire entendre. I

La démarche de l’artiste Pauline Ammann a séduit la Ville de Neuchâtel. Elle a réussi a convaincre les autorités d’enlever un banc couvert de fientes 
et d’ôter quelques pavés pour laisser la nature reprendre ses droits. JJT

«J’ai envie 
d’essayer de 
coexister avec  
ce que je ne 
contrôle pas»  
 Pauline Ammann

Quatre popistes et un UDC
Elections X Le Parti ouvrier et 
populaire (POP) neuchâtelois 
met quatre personnes sur sa 
liste pour l’élection au Conseil 
d’Etat le 18  avril, dont deux 
femmes. L’UDC a choisi un seul 
candidat, le député et entrepre-
neur Grégoire Cario. 

«En pleine phase de recons-
truction, l’UDC Neuchâtel veut 
retrouver une place plus impor-
tante dans le canton de Neu-
châtel», a indiqué hier le parti 
dans un communiqué. Pour le 
Grand Conseil, la liste comporte 
22 noms, des «personnes expé-
rimentées et des nouvelles», a-t-
il ajouté. Actuellement, le parti 
compte neuf député·es. 

De son côté, le POP a choisi 
les Chaux-de-Fonnier·ères Sa-
rah Blum et Julien Gressot et 
les Loclois·es Cédric Dupraz et 
Léa Eichenberger comme candi-

dat·es au Conseil d’Etat lors d’une 
assemblée en ligne ce week-end. 
Pour le Grand Conseil, «le parti 
prévoit une liste comprenant 
plus d’une cinquantaine de per-
sonnes de toutes les régions du 
canton», a-t-il indiqué dans un 
communiqué. 

Tous les sortant·es se repré-
sentent, hormis les conseillers 
communaux Cédric Dupraz et 
Théo Bregnard, qui ne peuvent 
plus cumuler les casquettes de 
député et de conseiller commu-
nal. Le parti a six député·es ac-
tuellement au parlement. 

Pou r le  C on sei l  d’Etat , 
16 candidat·es ont actuellement 
déjà été désigné·es par les par-
tis, dont sept femmes. Le PLR 
part avec quatre candidat·es, 
dont les deux sortants Alain 
Ribaux et Laurent Favre. Le PS 

lance trois personnes dans la 
course, dont le sortant Laurent 
Kurth. Deux membres socia-
listes du gouvernement, Moni-
ka Maire-Hefti et Jean-Nat Ka-
rakash, ne se représentent pas 
pour un nouveau mandat. 

Les Verts partent avec un 
seul candidat, et sans faire liste 
commune avec le PS au 1er tour. 
Le PDC présente une candidate. 

Les élections du 18 avril 
auront lieu selon une nouvelle 
formule. Les candidat·es au 
Grand Conseil seront élu·es 
par l’ensemble de la popula-
tion neuchâteloise, et plus 
seulement par celle de leur dis-
trict. Outre la circonscription 
unique, la réforme prévoit une 
réduction du nombre de dépu-
té·es de 115 à 100, la fin des 
apparentements et la baisse du 
quorum de 10 à 3%. ATS

Festi’neuch annulé
Musique X L’édition 2021 de 
Festi’neuch, qui devait avoir 
lieu du 10 au 13 juin, est an-
nulée. La manifestation, qui se 
tient sur les Jeunes-Rives à Neu-
châtel, ouvre en général la sai-
son des festivals d’importance 
en Suisse. 

«S’il est aujourd’hui impos-
sible de savoir quelles seront les 
conditions sanitaires au mois 
de juin, il l’est tout autant de 
pouvoir envisager la tenue d’un 
festival du 10 au 13 juin», ont 
indiqué hier les organisateurs. 

Selon eux, «il est de notre res-
ponsabilité d’éviter un risque 
inconsidéré pour notre institu-
tion à but idéal et non lucratif, 
autofinancée à 95%. A partir 
de maintenant, chaque franc 
investi dans la réalisation d’une 
édition ne servirait qu’à creuser 
un déficit certain». 

Pour les organisateurs, les 
solutions de test rapide ou de 
passeport vaccinal ne sont pas 
«des options crédibles pour des 
raisons éthiques, logistiques et 
financières». Une réduction du 
nombre de festivaliers «est ir-
réaliste, au vu de l’incertitude 
et du modèle économique du 
festival», ont-ils expliqué en 
précisant que «malheureuse-
ment la seule décision ration-
nelle et responsable est d’an-
nuler le festival». 

Les organisateurs de Fes-
ti’neuch avaient déjà dû se ré-
soudre à fin avril 2020 à annu-
ler la 20e édition, alors que la 
programmation était bouclée 
et que la billetterie était déjà 
ouverte. Les billets achetés 
avaient pu être remboursés ou 
offerts au festival pour lui per-
mettre de tenir durant cette 
phase délicate. ATS

COVID-19
FÊTE ILLÉGALE STOPPÉE
Une fête illégale, réunissant 

une centaine de personnes, 

s’est tenue samedi dans les 

locaux d’une société d’étu-

diants à Neuchâtel. La police 

y a mis un terme. «Une partie 

des protagonistes ont alors 

pris la fuite en chargeant les 

policiers. Il a été fait usage de 

spray au poivre pour ramener 

le calme. Trois personnes ont 

été interpellées et conduites 

dans les locaux de la police 

neuchâteloise», a indiqué 

hier cette dernière dans un 

communiqué. Au total, 47 

personnes ont été identifiées 

et seront dénoncées par la 

procédure d’amendes d’ordre 

dans le cadre du non-respect 

des mesures Covid. Les 

organisateurs, qui ont été 

identifiés, s’exposent à des 

poursuites pénales. ATS
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Déplacer un banc, libérer la terre du bitume et offrir une place aux pigeons: l’artiste Pauline Ammann 
souhaite rendre à la nature une portion de la ville et interroger notre contrôle de la nature

Sous les pavés, le sauvage 
JULIE JEANNET

Ville de Neuchâtel X Enlever 
un banc, défaire l’asphalte et 
laisser faire, puis observer la 
trajectoire des pigeons dans la 
rue des Moulins: voici le projet 
de Pauline Ammann en ville de 
Neuchâtel. Installée en Valais, 
l’artiste a su embarquer dans 
son expérimentation le Service 
de l’aménagement urbain et ce-
lui de la culture de la capitale 
neuchâteloise.

Après des dizaines de cour-
riels et de coups de téléphone, les 
autorités cèdent à sa demande. 
C’est officiel, la voirie opérera le 
transfert d’un banc devenu inu-
tile car recouvert de déjections 
d’oiseaux et ôtera plusieurs 
pavés pour laisser la nature re-
prendre ses droits. La démarche 
s’inscrit dans le cadre d’une se-
maine d’immersion au sein du 
Centre d’art Neuchâtel (CAN), 
organisée en octobre par l’Ecole 
de design et haute école d’art du 
Valais (Edhéa) pour un master 
en arts dans la sphère publique.

«Une vraie base 
aérienne»
L’automne dernier, Pauline 
Ammann déambule dans la 
vieille ville de Neuchâtel et 
tente de s’imprégner de l’éco-
système du quartier en allant 
de rencontre en rencontre dans 
les commerces avoisinants. En 
rentrant de sa promenade, elle 
tombe sur une nuée de volatiles. 
«L’arbre qui se trouve à quelques 
pas du Centre d’art ressemble à 
une vraie base aérienne. Et pour 
cause, les rebords de fenêtre et 
autres décrochements de façade 
sont tous munis de piques em-
pêchant les oiseaux de s’y per-
cher (...)», écrit la créatrice dans 
un petit feuillet désormais dis-
tribué aux habitant·es du quar-
tier dans des boîtes à journaux. 
«C’est en voulant m’asseoir sur 
le banc recouvert de fientes qui 
se trouve en dessous que j’ai 
levé la tête et découvert ce petit 
peuple colombin réfugié dans le 
dernier endroit accessible de la 
zone. Des piques les empêchent 

de se poser, des fientes m’em-
pêchent de m’asseoir.»

La Valaisanne se heurte à 
l’absurdité de la situation et 
observe avec recul son impuis-
sance. «Je ne peux pas suppri-
mer les pigeons, seulement les 
déplacer. Je ne peux pas prévoir 
exactement où ils vont aller ni 
connaître à l’avance l’impact de 
leur déplacement (...), j’ai envie 
d’essayer de coexister avec ce 
que je ne contrôle pas», lance-
t-elle à qui veut bien la lire, 
tentant de faire le pont entre le 
laboratoire artistique et les ba-
dauds de la rue des Moulins. 

Si la démarche peut faire 
sourire, son approche est émi-
nemment politique. «Les oi-
seaux représentent le sauvage, 
avec lequel nous n’arrivons pas 
à vivre sans tenter de le contrô-
ler. Les pavés sont implantés 
pour maîtriser le sol. Notre so-
ciété tente de repousser la na-
ture jusqu’à l’extrême. Nous en 
payons les conséquences dra-
matiques aujourd’hui avec le 
réchauffement climatique et la 
perte de la biodiversité», raconte 
l’artiste valaisanne.

La jeune femme était enga-
gée dans Extinction Rebellion, 

mais a récemment pris un peu 
de distance avec le mouvement 
de désobéissance civile. «C’est 
épuisant d’être sans arrêt dans 
la lutte contre le système, dans 
la confrontation et la colère», 
confie-t-elle. C’est désormais 
par l’art qu’elle poursuit son 
engagement. «J’ai envie de créer 
avec les autres, pas contre eux. 
Nous avons besoin de douceur 
et d’espoir, chaque petit pas est 
une victoire», glisse-t-elle dans 
un sourire, comme une recette 
à l’écoanxiété.

Cette petite portion de quar-
tier sauvée de la planification 

urbaine se veut une métaphore, 
une ouverture sur un univers 
des possibles. «Le sauvage, ce 
n’est pas un parc, ce n’est pas 
un jardin, ce n’est peut-être pas 
très agréable à regarder...» Cette 
entreprise insolite résonne avec 
le mode de vie que l’artiste a 
adopté dans une petite cabane 
du village de Granges, en Va-
lais, à mi-chemin entre Sierre 
et Sion. «Je me nourris princi-
palement de mon jardin que je 
désherbe très peu. L’an dernier, 
j’ai laissé les chénopodes, des 
épinards sauvages, se répandre. 
Ils ont protégé mes légumes des 
ravageurs, leur ont servi de 
tuteurs. Je suis impressionnée 
par le potentiel d’autorégula-
tion de la nature et les bénéfices 
du non-contrôle», décrit-elle, 
philosophe.

Infiltration de l’espace 
public
A son étonnement, le Service 
de la culture a choisi de soute-
nir financièrement le projet. Il 
prendra à sa charge le coût des 
travaux de voirie pour libérer la 
terre du bitume. La subvention 
passera par l’intermédiaire du 
CAN qui envisage une collabo-
ration avec Pauline Ammann 
autour de l’écosystème du 
quartier pour la période esti-
vale. «Ce projet est original, 
il s’adresse à un autre public 
que les visiteurs habituels du 
centre», avance Martin Jacob, 
membre de l’équipe du CAN. 
«Nous sommes enthousiastes 
à l’idée d’infiltrer discrètement 
l’espace public et aimons l’idée 
de tenir compte des pigeons, 
de leur donner une place pour 
s’installer.»

L e  c e r ve au de  Pau l i ne 
Ammann fourmille déjà de 
mille  idées pour façonner un 
projet artistique à partir de 
l’ambiance du quartier. Récu-
pérer les pavés pour en faire des 
archives du passé ou enregis-
trer les bruits de la terre et de 
l’arbre pour en faire une com-
position musicale. Quoi qu’il en 
soit, les pigeons de la rue des 
Moulins n’ont pas cessé de se 
faire entendre. I

La démarche de l’artiste Pauline Ammann a séduit la Ville de Neuchâtel. Elle a réussi a convaincre les autorités d’enlever un banc couvert de fientes 
et d’ôter quelques pavés pour laisser la nature reprendre ses droits. JJT

«J’ai envie 
d’essayer de 
coexister avec  
ce que je ne 
contrôle pas»  
 Pauline Ammann

Quatre popistes et un UDC
Elections X Le Parti ouvrier et 
populaire (POP) neuchâtelois 
met quatre personnes sur sa 
liste pour l’élection au Conseil 
d’Etat le 18  avril, dont deux 
femmes. L’UDC a choisi un seul 
candidat, le député et entrepre-
neur Grégoire Cario. 

«En pleine phase de recons-
truction, l’UDC Neuchâtel veut 
retrouver une place plus impor-
tante dans le canton de Neu-
châtel», a indiqué hier le parti 
dans un communiqué. Pour le 
Grand Conseil, la liste comporte 
22 noms, des «personnes expé-
rimentées et des nouvelles», a-t-
il ajouté. Actuellement, le parti 
compte neuf député·es. 

De son côté, le POP a choisi 
les Chaux-de-Fonnier·ères Sa-
rah Blum et Julien Gressot et 
les Loclois·es Cédric Dupraz et 
Léa Eichenberger comme candi-

dat·es au Conseil d’Etat lors d’une 
assemblée en ligne ce week-end. 
Pour le Grand Conseil, «le parti 
prévoit une liste comprenant 
plus d’une cinquantaine de per-
sonnes de toutes les régions du 
canton», a-t-il indiqué dans un 
communiqué. 

Tous les sortant·es se repré-
sentent, hormis les conseillers 
communaux Cédric Dupraz et 
Théo Bregnard, qui ne peuvent 
plus cumuler les casquettes de 
député et de conseiller commu-
nal. Le parti a six député·es ac-
tuellement au parlement. 

Pou r le  C on sei l  d’Etat , 
16 candidat·es ont actuellement 
déjà été désigné·es par les par-
tis, dont sept femmes. Le PLR 
part avec quatre candidat·es, 
dont les deux sortants Alain 
Ribaux et Laurent Favre. Le PS 

lance trois personnes dans la 
course, dont le sortant Laurent 
Kurth. Deux membres socia-
listes du gouvernement, Moni-
ka Maire-Hefti et Jean-Nat Ka-
rakash, ne se représentent pas 
pour un nouveau mandat. 

Les Verts partent avec un 
seul candidat, et sans faire liste 
commune avec le PS au 1er tour. 
Le PDC présente une candidate. 

Les élections du 18 avril 
auront lieu selon une nouvelle 
formule. Les candidat·es au 
Grand Conseil seront élu·es 
par l’ensemble de la popula-
tion neuchâteloise, et plus 
seulement par celle de leur dis-
trict. Outre la circonscription 
unique, la réforme prévoit une 
réduction du nombre de dépu-
té·es de 115 à 100, la fin des 
apparentements et la baisse du 
quorum de 10 à 3%. ATS

Festi’neuch annulé
Musique X L’édition 2021 de 
Festi’neuch, qui devait avoir 
lieu du 10 au 13 juin, est an-
nulée. La manifestation, qui se 
tient sur les Jeunes-Rives à Neu-
châtel, ouvre en général la sai-
son des festivals d’importance 
en Suisse. 

«S’il est aujourd’hui impos-
sible de savoir quelles seront les 
conditions sanitaires au mois 
de juin, il l’est tout autant de 
pouvoir envisager la tenue d’un 
festival du 10 au 13 juin», ont 
indiqué hier les organisateurs. 

Selon eux, «il est de notre res-
ponsabilité d’éviter un risque 
inconsidéré pour notre institu-
tion à but idéal et non lucratif, 
autofinancée à 95%. A partir 
de maintenant, chaque franc 
investi dans la réalisation d’une 
édition ne servirait qu’à creuser 
un déficit certain». 

Pour les organisateurs, les 
solutions de test rapide ou de 
passeport vaccinal ne sont pas 
«des options crédibles pour des 
raisons éthiques, logistiques et 
financières». Une réduction du 
nombre de festivaliers «est ir-
réaliste, au vu de l’incertitude 
et du modèle économique du 
festival», ont-ils expliqué en 
précisant que «malheureuse-
ment la seule décision ration-
nelle et responsable est d’an-
nuler le festival». 

Les organisateurs de Fes-
ti’neuch avaient déjà dû se ré-
soudre à fin avril 2020 à annu-
ler la 20e édition, alors que la 
programmation était bouclée 
et que la billetterie était déjà 
ouverte. Les billets achetés 
avaient pu être remboursés ou 
offerts au festival pour lui per-
mettre de tenir durant cette 
phase délicate. ATS

COVID-19
FÊTE ILLÉGALE STOPPÉE
Une fête illégale, réunissant 

une centaine de personnes, 

s’est tenue samedi dans les 

locaux d’une société d’étu-

diants à Neuchâtel. La police 

y a mis un terme. «Une partie 

des protagonistes ont alors 

pris la fuite en chargeant les 

policiers. Il a été fait usage de 

spray au poivre pour ramener 

le calme. Trois personnes ont 

été interpellées et conduites 

dans les locaux de la police 

neuchâteloise», a indiqué 

hier cette dernière dans un 

communiqué. Au total, 47 

personnes ont été identifiées 

et seront dénoncées par la 

procédure d’amendes d’ordre 

dans le cadre du non-respect 

des mesures Covid. Les 

organisateurs, qui ont été 

identifiés, s’exposent à des 

poursuites pénales. ATS
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J’ai préparé un texte à vous lire. Il est très ennuyeux et interminable. Je ne l’ai pas encore écrit et je n’en 
aurai certainement pas le temps. Je n’ai jamais le temps et je me dis que je suis mal organisée.  

Je cours, je viens vous voir, je vous écris des emails, je vous téléphone, je dois gagner un peu d’argent 
aussi, mais ça, ça ne vous concerne pas directement. Et la nuit, je ne dors pas, mais je sors, le visage 
couvert et je crie au dehors les injustices. Je ne m’assieds pas non plus, mais résiste pour celles et ceux 
que l’on entend à peine. 

Long silence (on entend les bruits de la ville) 

Vous m’avez ouvert. Vous avez pris mes appels et considéré mes questions. Merci au service de la 
culture de Neuchâtel d’avoir subventionné les travaux. Merci au service des parcs et promenades de les 
avoir réalisés. Merci au CAN de mettre à disposition son studio. L’espace est encore presque vide, mais 
nous avons le temps. On m’a dit. 

Petite pause 

Alors. J’ai besoin de mes deux mains. Je vais mettre la feuille dans ma poche et faire un premier 
déplacement. Vous pouvez me suivre, si vous voulez m’entendre souffler. Vous pouvez m’aider si vous 
voulez que je gagne du temps. 

1er trajet de transport de pavés 

Ça fait un an que ce projet a démarré. Beaucoup de choses se sont passées et je ne peux pas tout vous 
raconter. Mais si vous voulez en savoir plus, j’ai imprimé de petits fascicules qui retracent les étapes de 
ce travail et aident à comprendre un peu mieux ma démarche. 

Merci à l’EDHEA, au service de l’aménagement urbain, à toutes celles et ceux qui ont transmis des 
informations et réalisé une multitude de tâches administratives et logistiques nécessaires à la réalisation 
de ce projet. J’ai plein de noms en tête, comme celui de Martin Jakob, Gaëlle Métrailler, Didier Barder, 
Nicolas Buchilly, Thierry Pasche, Jérôme Leuba, Laurent Gerber, Aurélie Strumans et j’en passe. Merci 
pour votre souplesse, pour votre rigueur, votre soutien, votre confiance et vos conseils. 

Et maintenant, il reste du temps et des pavés sur la rue. Si vous le souhaitez, je vous propose de 
participer à l’effort en m’aidant à déplacer tous les pavés jusque dans le studio. Une fois que ce sera fait, 
vous pouvez m’attendre en haut, à côté du tas. Je terminerai ma lecture. 

Dernier(s) trajet(s) de transport de pavés 

Merci. A vous, toutes et tous, d’être venu.x.e.s et d’avoir également contribué à ce travail. Merci pour 
votre aide précieuse, je n’aurais pas pu le faire seule. Je n’avais pas le temps…  

Maintenant, sur la rue des moulins, devant le CAN, une scène pour l’art vivant s’est ouverte. Vous pouvez 
revenir demain, il y aura d’autres mélodies et d’autres couleurs. 

Et ici, au studio, un tas de pavés… Si vous le souhaitez, je vous invite à venir signer l’œuvre que vous 
venez de réaliser. Une délégation du Musée d’Art et d’Histoire de la ville de Neuchâtel passera la voir 
dans le courant de cette exposition. La pièce sera peut-être archivée dans la collection du Musée, 
comme trace du passé. 

Action : tourner la feuille, la coller au mur côté blanc apparent et écrire : 

PPaavvééss,,  mméémmoorriiaall,,  22002211  

PPeerrffoorrmmaannccee  ccoolllleeccttiivvee et signer en dessous : Pauline Ammann, puis passer le stylo. 























Police c’est une œuvre textuelle, un mélange entre un livre et un univers 
vivant.

C’est une façon que j’ai trouvé de poser ma pratique sur papier en mé-
langeant différents types de supports. Des faits réels, des pensées, de la 
fiction, de la poésie, des formes de communication, du vide.

Portée par ma sensibilité et ma logique, j’essaie d’agencer ou de mettre 
en ordre les morceaux de vie que j’ai pris le temps d’immortaliser par 
l’écrit. Ce sont des flashs, comme le flux de pensée qui n’aboutit jamais 
vraiment, qui se construit dans un savant mélange d’expériences, de 
réflexions et de ressentis. Avec Police, il s’agit d’entrer dans la vie de La 
folle Avoine, par bribes, en apprenant à la connaître peu à peu. Au début, 
on ne comprend pas très bien, mais si on accepte cette invitation tacite, 
alors, l’amitié devient possible et le voyage peut commencer.



































Septembre 2021

1. Bus ouvert – installation/mise en scène chambre de sorcière Moyen Age 
(plantes au mur, chaise, laine, cuillère, malle remplie des livres ref, dessins images 
sorcières, texte Johannes Nider imprimé sur papier vieilli, etc) audio Sylvie Héritier 
qui raconte la légende de Maria Bokère. Les gens arrivent.

2. Pauline dit à Adèle : 
- Ils disent que les femmes n’ont pas de vertu. Elle commence à rire. Adèle 
aussi.

...























Nous nous sommes donc retrouvé.e.s au pub «Hudebním Bazaru» à 17h. Les 
personnes présentes ont marché avec moi jusqu’à mon appartement pour 
porter les meubles de mon appartement au 4ème étage, à la remorque au bas 
de la route. Une fois le chargement prêt, nous avons défilé avec jusqu’à l’espace 
d’exposition. Les participant.e.s ont choisi la musique et participé au cortège. 
Iels ont ensuite aidé à décharger. Nous n’avons mis que les bières à l’intérieur 
de la gallerie, les pièces à vendre sont restées à l’extérieur, présentées et éti-
quetées par le célèbre Daniel Balaban, artiste et enseignant à la Haute Ecole 
d’Art d’Ostrava. 
Merci à lui pour sa participation et merci à Radan Vasulin pour les photos. 
www.radable.com





















UN CHIEN BLEU
 

L’humain.e, l’animal, de grandes questions. Anthropologie, 
sociologie, éthologie, la science qui explique et décon-
struit les catégorisations inconsciemment établies. Voilà 
ce qu’était mon projet ; une gymnastique intellectuelle. 
Je pensais : quel est notre rapport à la nature? Notre rap-
port. La nature. Nous, la culture? J’ai peint une plante en 
bleu, mais en vrai elle est fausse. Je voulais dire : quel est 
votre rapport à la nature, car moi je sais que la plante est en 
plastique. Nous sommes le 16 juin, 4 jours avant mon jury. 
Aujourd’hui je pense à mon rapport, l’élément manquant, 
Mon rapport. Je pense : quelle est la valeur monétaire de 
l’amour que j’ai pour mon chien? Je pense : quel est notre 
rapport? Aujourd’hui je n’ai pas coché «faites tout ce qui 
est nécessaire pour la santé de mon animal». J’ai choisi le 
devis. Chez le vétérinaire à Lausanne, une dame entre : 
-»Bonjour, je viens chercher Litchi !» -»Qui?» -»Litchi» -»Ah, 
ses cendres?» -»Oui» Elle met des lunettes de soleil, gri-
mace et repart avec son sac en papier. Je me suis souvenue 
d’avoir amené un husky mort aux déchets carnés à l’UTO. 
J’ai continué à peindre ma plante en bleu. J’écoutais la 
porte qui claquait. J’en ai conscience parce que Kontiki en a 
conscience. De la porte. Quel est mon rapport? À Kontiki. 
À la porte. Aujourd’hui, je suis triste, mais c’est un beau 
moment de conscience. L’UTO 10.-, incinération 100.-. 
L’autre jour, j’ai vu une voiture qui ne s’est pas arrêtée pour 
une canne et ses canetons sur la route. Aujourd’hui, on m’a 
laissé un mot. Je cite : «Avec les arbres, je suis comme Idéfix 
et je pleure quand on les coupe. Alors j’ai lâché une petite 
larme en voyant ton beau cerisier mutilé ...» J’ai pensé : quel 
est mon rapport? L’arbre a une branche cassée. J’ai réfléchi. 
Longtemps ... J’étais énervée. On m’a dit : «Je te prête mon 
chien pour ta performance». J’ai réfléchi à nouveau et j’ai 
culpabilisé d’y avoir réfléchi. Aujourd’hui, 20 juin 2018, 
Kontiki va bien et j’ai compris mon rapport.
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